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une force de vérité presque dra|onne à ses côtés Reine de tout THE1TRE ENCYCLIQUE
“TRE TRES SAINT-PERE

LEON XI [1

jar la Divine Providence.
dl ‘

| (1% LEROSAIRE
; vénérables Frères, Patriar-

+, primats, Archevéques

fruèques et autres vrdinai-

res ei prix et en commu-

neon avec le Saint-

Siège apostolique.

(EON XIII PAPE
CIRABLES FRÈKES, SALUT ET LÉ

Lakhs

NÉDICTIUN APOSTOLIQUE

 

Sons saluons désormais avec

SL avec an sentiment d’espé-

“rane, le retour du mois

f sobre. depuis que conformé-

ol ; Nos conseils, ce mois cel

ed lu très Sainte

ave
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cout dédié à

ge.
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usieurs années deji,

t belle et vivante

prison d'œuvres «de piété

Pa forte, dans toutes les na-

BE. utholiques, la dévotion du

27... Nous avons indique plu-

‘ les-

, Depuis pi

yet vraimen

2Ne les raisons pour

3 “es Nous avons Consacre co

ia dévotion du suint Ro-

Lure le malheur des circouslan-

… à se trouvent l'Eglise el Ja

| amait un evcours di-

Hier et de chaque

stunt ; c'est par Pintereession

; a diving Mere que Nous

eos er qu'il fulluit le demau-

«+4 Dieu l'obtenir pur la tise

RB. primeur d'une Drier, d’une
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jn taut partie

jois | le chrêtie
B tion dont le poupe chrétien

Ltonjours éprouve la souveraiue!
; SET

tu, L Va éprouve des l'origine
Gwe du Rosaire, soit qu’il dé |

di Phonnene de se fol contre |
des héri-i« Turienses alfaques

DUIEEE qu’il voulät relever :

our de cette foi elle-môme,son

ortivre le Verlus ébranlées,affai- |

es pur la vorruptiou du siècle.

É. icpuis, le peuple chrétieu t'a

Ban stant de faire cette

Bru expiérience,par une sé-

M. jamais interrompue pour lui

bienfaits soit publics, roit!

Earticuliers, dont des instituts et |

B . mumuments consacrent à ja-

vu oonveurr lot de nos jours Ï

ete éproque qui soutfre de tant |

c maux, Nous avons lu joie de

Éntempier bien belle aus! la

wissen des traits de sulut, de

aite dévotion,

Cependant, en regardant tout
cour de vous, Vonérables Frè-

, Vous jugez par VOus-TMMes|

te lue cateus de Nos Maux sont |

nord Jà, quelques-unes Inême
mt devenues plus redoutables.
est pourquoi il faut cette année

ncore, de toute l’ardeur de Nus

thortutions, exciter les trou-

«aux qui vous sont cunfics à
sier avec ferveur la Reine du

 

 

  

      

   

   
   

  

  
  
   

  

   

  
   
  
  

  
   

 

 

Duns Nos meditations sur sa
ature intune, plus Pexcelleuce
u Risuire et sez bienfaits se de- :

sroilent et <celairent à Nos yeux
t plus uüesi su fortifie avec No-!
ro diere voir Je Rosaire re-
cürir partout, l'espoir que Nos
Xhurtations auront ce précieux
Usual; cette dévotion mieux!

miprise, plus connue et davan-
«ge pratiquée prendra de sulu-
tires leveloppemuents.

Sans rappeler ici ce que Nous
(«vons enseigné les années préce-
dentes et sous différentes formes,

fur un sujet qui nous est cher,
F Nous voulons considérer et fuire
“eutir ln Providence de Dieu
‘as lu nature de cette dévotion,

E ni, exaltant lu coufinnce dans
ÿ vs âmes qui prient, dispose pur
«fut même le cœur maternel de

ME « suinte Vierge à répoudre par
Mi lie bonté et un secours d’une

Mère, aux prières qu’elle eu-
Sond,

E  Laconfiance du recours que
É ous avons À Marie est busée sur
Ë la grandeur de l'office de Média-
k ‘cc de la grâce, qu’ello exerce
É “outinuellement en notre faveur,
E levant le trône de Dieu, Elle, la
R reature lu plus agréable à Dieu
B "| par sa digmité et par ses méri-
E148 et, par conséquent, eminem:

ÿ eut supérieure en puissnnce A
‘otis les anges ot & tous les saints.

Ur,cetufilce de miséricorde n’est
pent-ôtre nulle part mieux expri-
mé que dans le Rosuire,les phases

bi

 

Sainte Vierge, dans le sulut du

* du genre Lunudn 15 est bouc va

Fheur ; ses regards accompagnent

matique, et cela à immense
avantage de notre piété, soit que
l’âÂme contemplo cette succession
de saints mystères, soit que l’é-
Motion fusse vibrer les lèvres,
toujours de la même prière.

Et d’abord se présentent les
mystères joyeux. Le Fils Eter-
nel de Dieu s'incline vers les
hommes, fait Momme Lui-même,
uvec le consentement de Marie
concevant de l’Exsprit-Saint, conci-
piente de Spiritu Sancto, Jean
wlors est eanctifié, Sunctificatir,
dans le sein maternel, d’un privi-
lège insigne, et il est orné de
grâces de choix pour préparer
les vois du Seigneur: Ad vus
Domini parandus ; c'est à lu <n-
tutation de Marie visitant 88 pa-
rente, sous l'impulsion de l’esprit
divin, que sont dus ces merveil-
leux, bienfaits. Enfin viert cn
ce monde le Christ, l'attente dos
nations: exp ectullu geutiuni : au-
tour de son pauvre berceau ac-
courent les bergers ut les mages,
prétnices de la foi, dans uu saint
empresssement. Ils trouvent
l'Enfant avee Marie su mère:
Infantem inventant cum Maria
HMutre ejus. Et bientôt, Lni, von-
Lunt, pur une cérémonie publi
eue s'offrir comme Hostie À Dien
son Père, se fuit porter dans lu
temple ; etlà, par le ministère
de sa Mure, il‘ust offert au Set
cneur : Sistitur Domino. Et
Marie, dans le mystere de Jésn-

un instant égaré, apparaît anxi-
euse, elle cherche partout son
enfant et le retronve aver gneths

Le langage des mystères dou
feureux est également sublime.
Dans le jardin de Geth=dmani ont

Jésus à peur, où Ÿ « triste jus

qu'à Ju mort, et dus ce prétoire. où il est flagelle, couronné de

sunglantes Splines, condamne in

dernier aupplhice, ou ne vont pu

Marie, maiz depuis lonytempn

déjà elle connaît ces dome

Lorsque devant Thea elle sic

Hat su dervatite pour se relever

Mère de sun fils où lorequ' ai —

cousatra toute entiere avec fe

hey lens Vie.
>dans le temp

l’autre de ves

tanves elle s'ust dus lors

ta douloreuss «x plation Lescrim =

neunelles 6.0

Huai bh

possible do ne point Seve

tageant, de toate ba for da sua

âme, les augoisses infinies de 501

Fils et toutes ses douieurs Duit-|

lyra, c'était on sa présence, sous

Bon regurd que devait 5 accoin-

plir ce divin sucrifice dem: elle

avait nourri la victime de su plus
C'est le spectaclepure substaneu. tuclo

fo plus dinouvant de ces mystères:

Stabat jeta Crucenm Jeo Mora

Mater ejus, debout contre hi

Croix de Jésus était Marie sa

mere pénétrée envers Lots d'un

amour infini qui la rendait Notre

Mère à nous, offrant d'elle-memes

son propre fils à la justice de Dieu
4 au son!

ot agonisant de su ert en san!

âme perece d'un glaive de dou

fear. +

atPa share

Entin, dans lu. >nystères glo

suivent, ta Poneto

cable Vierge :

que chaquenve \

La gloire de:

rieux qui

émouvante de la

est confirmée ave

plus grande encor.

son Fils, vaimpneur de ta Huort,

Marie en jouit siencieuse de Lou|

de Pexpression de son auour de

Mère, Jésus qui retourne din =

les cieux, Elle, digue du ci

reste sur lu terre : vile veut 80,

tenir et guider de eu #A;- Ese j iw!

elise, qui vient de native + qe

profundissimn diving sapicntis

quan credit raion, penetravit

abyssum(1). Cependant, le mys-

tère de la Rédemption des hou

mes, ue seræ parfaitement secour

di que loraque sera vent te Saint- [

ta promis:
Japrit que le Christ rot

aurs] voie: Marie, présentée a no.

tre admiration un milien du Us-|

nacle. Elle est là, eutouree des|

apôtres, priant pour eux, Avec,

linénarrable gémissement de son |

âme hâtant l’avènement parfait
A

du Paracler, don supreme du

Christ, trésor, source precieuse

qui jamais ne tarili Elle s'en va

maintenant, se dirigeaunt. vers 18

sidele éternel plaider notre cause,

retrplir un ministère qui ne ces

sera jamais. Nous la voyons on

eitet, monter de cette allée de

larmes vers lu Jéruenlem Sainte,

escortée, purtée par les chœurs

nngôliques , Nous lu saluons su-

blimie de gplondeur dans lu gloi-

re des Saints ; le trout éclatant

d'un diudèmo d'étoiles, qu’y

“Coiiiies vl NOUS Hoà nang,

; ‘
(ré atitie À Tv.

it

madlieribus benediction ct gu seule
Va enlené Uanathéme ¢f poi lu bé-

| d'expérience, S'adressor

l'univers,

Vénérables Frères, ces mystè-
res où se dévoile la pensée de
Dieu, pensée de ragesse, pensée
de miséricorde, consiliem Dei,
vongilivm =sapientue, consilinm
nietutis, où éclatent les Inérites
imrienses de la Vierge-Mère, nu
peuvent luisser une seule Ame in-
sensible, tant est certaine lPespé-
rahee qu’ils donnent d’obtenir,
par lu intnistére de Marie,le bien-
fait de clémence et de lu miséri-
corde divines.

Auxnêmes précieux résultats,
conduit ia prière vocale si mer
veilleusement adaptée aux my=
teres, Vient d’abord, comme il
est juste, l’oraison dominiealy, lu
prière À Notre père des cieux. À
peine l'avons-nous invoqué en su-
bilmes accents, gue de son trône

suppliante vers Marie tout natu-
rellemwent en vertu de cette loi de
conciliation et de supplication, si
bien formulée par saint Berna.
din de Sienne : Omnis graniequie
hare sæeuls commimnicalu, triple}
rem hahet processium. Nam, « Den
in Christum, à Christy in Virgr-
tem, Virgins in anos ordinatissi-
me depensatur, Toute grâce ae-
corddée aux hommes, arrive jus-
qu’à eux par trois degrés purtai-
temen. ordonnés : Dien commn-
tique au Christ, du Christ elle

Thomas A. fohus.

Una Affliction Gommune
Guéris radicalement par l'usaga

DE LA

Salsepareiile
dAYER
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“Jai été, pendant hut aus, affliré via
Salt Hooum,  Dutant CID i
€~300 0 ah grand emt den
qu: ‘ent fortetrent pecomoey :
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la fi, oi TP Celeessay in Salsas
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six Poutéto- que

 

   

   

  

  

 passe Ada Saivte Vierge, et des

matins de Marie elle descend joss
qu'à nous, Or, pat lu récitation Ç
du Ivosaire, noûs nous arrêtons,

plis voiontiers, en quelque sorte,
avec blus de bonheur, sur le troi
“ième de ces degrés, qui out cha
cut hear caractère ; paurla salata-
tiou angélique répétée par dizai-
ues, nous presons foree eb cons!
Hanes pour gravie les deux wa

tres ding vay pour arriver par J
ens-Christ ou Dien <on pure. Cor;
Le tuétne safutation, Nous lu répre-

crs orveut a Marte, poar ne
Ce pure et fuible i

pénètre, se fortifié de lu coufan- |
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pricre se

Cu Néressdite, rae Bois Sp:

plisn- de prier Dieu pour vous,

{et charmer

puelle puissance ajoûte anx re
sav! de Men, là roecomnntneta-
tots ade Ju Sas e-Vierge, de celle
que Luïismeme vite a parler en

A nos qevent-

des termies, si -aoitX «1 =t fenetre :

Sont t rote Fa on urihes mers

vocid bieneds “Que tu voix

: crast es cat ta Voix |

s} douce Aussi lur repu-'
titres

ti est

ton=--1OUs -oùVvent
. lee

5es es

| plus glorieux à tou” obteuir. Nons |
“auluons en elle cetle qui plat anxi

yeux le Men, grate api
Denmi anvenst, part auiorement
Creme par hie de gre co pleraon
gratit, Unne grâce deu l'abon- :
dance devall s'épicutre

tes hotimes : nous a

celle que de noignenr west atts
plis forts,

1Tolkien

sar tous

sulnons

chee pur les liens lus

celle béni entre les

addiction, le fruit beui de sus en

traillez,en qui sutont bénies toutes i

|-< natious, Nous l'invoquons eu- :

itu Mere de Dien. Fao overt de

tte dignité que nest elie cer- |

taiue d'obtenir pour nous puicores

pécheurs, eV qu'y util as nous

He plissions atteudre dans toutes

Jes circonstances de note vie et!

dans lu lytto saprêtre de lPugonte?

(A Continuer;

72 = woe {

; He ; au] « |

F, X. Héroux, Lorleur
{

Vonlez-vous vous vêir avec.

élégance, Vous n'avez is me|

confier vos commandes, |

Je dounerai ploins ct vntière’

sntisthetion,
Mes prix sont des pl.a modé-

Tes.

Une visite est sollicitée.

* 2. Héros, acslleur,
LoOUIBEVILLE.

Apprentisdemandes
M, Adolphe Vanasse, tailleur, « be-

soin du deux apprentis, avant 4 mois
vitre ou

directement a Patelier,

M, Vattase< saisit Fouzia Si opour re-

mercier sa nowbrey se olientels X ur

son patrousge du passe cb A quelle

pre le Lui ménagers pas dans l'avenir,

Adolphe Vanasse, Taslleur.

tae St-Lanrent - Louiseville,
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Biases af La rent, nu de veus
dresse ceoune- narchandt <0t des pain
absorinent moder Rh bien fe ve en
État, © “ape plu TE
do bee cutisfartio ai +

four : ia qualu et du hon
tous Le, uno Gree Lads dies
vas j cat Lt D Cie

} Venez voir 1 !Ferez voir !

per jeu

u ur

   Wie sone rats  Cachemires,
dudicn red,

 

Cotons,

Cols,
Collets, Lt, for i

wii detsts à PP LE LSAVE

Voila vette Ville vl is Vit hie
Sled pue due rendre vor.

Votre TVHOTT he

EUGENE VADEBUNCEUR -
RE TpEe

LOUISEVILLE

A - a 73 nahhHormisdas  Frechette |
BOULANGER

M. Fréchette vend toujours du
pain de bonne qualité,et lu tus

rine qu’il emploie est
la meilleure.

3

La clientèle « nombreuse de M.
Fréchot e lo place an now:

pre de nos premiers
boulangers.

Achetez votre pain de lui et vous

 

; FORTIN FILS.
; seront excellentes pour l’ucheteur

CIPOHE wr est

i Micke

rerez satisfaits |

WILBROD FERRON,

Médecin et Chirurgien

ST PAULAIN

CONTE DE MASKINONGE

SPECIALITE. Guérison premp-
te et assurée des rhumatismes
inflamimatoires ¢t autres.

FORGEROI

——r

M. NAPOLEON PAGE.
Murévhal-Ferrant,

Ruk pus Cuars, - - - LoUISEVILE,

Invite cordinlemunt le public en won ral
a lui coutier «es commandes,

Le fer qu'il emploie est de première

qualité,

Los stieuts U'il a cts jusqu'à ce jour

atteste, Lie grade experience,   cute bumiain, 8'y déroulent avec déposé son Livin Fils, elle ray-

i

REMINGTON
TYPE-WRITER

(rie   
W.S. & B's. FAMOUS

Type ‘Writer Ribbons

Aud PARAGON PAPERS’
(ans et papier Paragon pour miaetiines
ecrire ct fournitures de tutites sortes

+

LES

 

dERRONNERIK, pour machines à écrire de tou

geiires.

Muchines repardes un échangees.

PACKMANS ARCHPALE,

plu, Rue St-François-Xavier. |

Montréal.

l'eonrtont ene, irene de alas
dresser i i

JOR FC BOUT VER, Sarl La)

26 jan 1s14—

J. RE DESY. - - Avocat |

TRORIVE,

édéon Béland. Avocat.

LOUISEVILLE |

LL |

Wilfrid LaRose - - Avocat:
Log Rue Noe Pra, |

MONTRÉAL. |
! 024 ;

|
| Dr W.Omer Pichette, L D.S.

CHIRURGIEN DENTISTE

Nil freres For es T gops-Rivienkrs .

Rodolphe Brunet. ee

CES ou gun

l'AMUER

Montre Canada.

Fortin, Fils,a

Tous ceux qui désirent faire
l'huquisition dan maguitique
Piano ou dun Lrgue de prennè-
re qualité porr:ont s'adresser à

Les conditions

 

A
Es Ci Visit est NollieSa)

 

big,
RvE ST-AiIMÉ, LOUISEVILLE.

Decorateur 1 Deeorateur!

Veintre  Pointre !  
nesTous rare que sae wes vag

d'Ht Vrat merite. |
Presque tous rechvrcuent des grands|
centres,

M. i uvre rv à {oh
faire irobter

  ; s outrajre, Vent
Le uisevilie et le cortre de ;

rares dispositions |

pouris poontars et de ses dix andes |
d'experieuee dans vtar, Plastenrs ou «
vrages de haute roncepttenattetent du;
reel talent de M Bather, centre autre< la |
Banque d'ilochielaza et la maison A, Mi-
nean, qu'>unt de Vrais bijoux.

Coufies-Tir vos commandes 3
soled vires holies iain.

ae sus

vous

elles Robes
eee Jr——

Beaux Manteaux

Modiste Fashicnatle

Me Jesse Doucet ayant étudié pen.
dant plusieurs mois o Montréal sous une :
tres habe modiste veuant de Paris, est
on état de donner pleine et entiere satis
faction nombreuses et ‘ chics”
chientes, Sou atelier est Aituée sur la rue

SAINTE MARIE

Mlle Doucet taille sur mesure et vend
des patrons à des prix très bas.
Vu l'augmentation triers constan-

te de sa clientèle, dix apprenties sont
dematdées.

Mlle Doucet remercie le publie de
Luuiseville pour encouragement donne
jusqu'à ce jour et prowet encore plis de

satisfaction à l'avenir, si possible,

IDelle J. Doucet,

BUH STE-MARIE

MOULSEVILLE

NUN

 

LERKT

Chaussures,

IRAEATERu's

TT; Fel or

Horloger et Bijoutier
Modus A Prectutte a ie plaisir d'in-

former te pubic de Louiseville
vente de Ma-kinonce quil vient d’uu-

vrtr ane Magnifique boutoque d'erfèvre-
He et d'horsgerie vol des Tes Ste
Etouant et St Laurent.
in trouvela Toujours

ssi

Sol mall

Montres Pendules, Lunettes

de preter qualite, pouvart s'adapter
atoute personne,

JONCS DE MARIAGE

UNE PÉNALITÉ

FOUR Tepudations ce dame her 1
vpetation,

JOS. A. FRECHETTE.
CoSune

terne toute

Pav west 00 Saint-Laurent,

LOUISEVELLE,

Ant.Paré,
MASKINONGE,

 

M. l’arc tient une MAISON
DE PENSIOA de premier ordre
dune la plus belle partie du wh
village de Maskinongd,

Une voiture se rend A la gure
à l’arrivée de chuque train.

En outre, tous les voyageurs
désireux d'aller duns les paroisses
euv'ronnantes sont certains de
trou-ur À lur diepogition de bous
chevaux et de bonies voitures, à
des prix tres raisonunbles.

—ems A(T mem ee

\ (

reall
ET

ra waysWdavsl

Cette ble ananttiueture, qui etet
function depuis deux mois, tuarche de
progres en progres, Les commandes af-
fluent de tous cotés. L'on peut prevoir
facilement Pimportanice qu’elle dot ace
querit dans un temps rapproche, sous la
conduite d'aussi habiles ouvriers que
MM. Tous-<aint Moreau et F, X. Gravet,

 

contre Maîtres au moulin Tourville &
Cie pemdant cing aus, surveills les tra-
vaux du dedans et le second s'uccupe
des commaudes extérieures,

Dana cet important établissement on
prut se procurer toutes sortes de patrons
en fait de moulures, ainsi que bois d'u-
passeur extra.

Bas” Les-prix sont les plus bas.
Unevisite en courvaincra l'achteur.

Moreau & Gravel.

Louiseville.

N. B—Tous ceux qui auront besoin
d'un bon plan de maison n'auront pqu'i
s'wlresser a M. Gravel qui se fora un
Plaisir d’en fouruir gratuitement, Les
maisons de Loniseville du meilleur chic

 

 

attestent de «es connaissances en fait
d'architecture.

TERRE À VENDRE

M. Philippe L. Desaulniers met en
vente une magnifique terre, de GUar-
pents en superficie, située à la ‘Baie des
Ouines.”” Sur cette terre se tronvent
deux granges en excellent état. 11 ven-
dra anssi un bel emplacement situe rue
St-Pierre, Louiseville, Conditions les
pius faciles. Pour toutes iuformatious,
s'adresser à l’hilippe L. Désaulniere, No
3Marry’s Bk, Salem St, Lowell, Mass. 

—S3UR TOUTES—

MARCHANDISES
——AU GRAND

Hagasin Genera
stagi

CLOUS COUPLES,

0
SUCRE 33 SUCRE3!
—0

Il ne tous reste que 10 quarts pour être sacritiés À 34.
 

VENDUES A

TREPANIER
LOUISEVILLE

 

et du

M. Moreau, qui a été l’un des premiers

   

      
      

          

    

      
      

   

 

CLOUS RONDS

M AsTIQUE

 

Chaussures
SACRIFICE.

& CIE,

 

Tra x

Voitures | Voitur:s ! !

de; Un assortiment
| toutes sortes de voitures manu-
| facturdes à mon établissement, rue

complet

; St-Aimu, Loureville, près do la
| Gare du Pacifique.

Occasion superbe de se procu-
rer une excellente voiture à Bon
Marché.

Venez voir mes Phaëtons. Lenr
| polidité vt leur c'égance sont fort
appreciées des véritubles connais-

*seurs.
N’oubliez pas mon adresse,

{ - ,

; Victer Hé.oux,
{Rve ST-AIMÉ, - - - LOUISEVILLE

iLIT GMarchand,

 

Maskinongé, pformne Le publie cu pine.
val quit fom cette annee de coaminercn
de FOIN sur une haute echelle.

| Poa Tes caliivateur- qu desirent faire
“excctivntes affiires quitrr ont s'udreser

a lui,

| Moi TG Maur hand, de Pont de

Les enulitons d'a Lt ah
down,"

| JT G MARCHAND,
PONT DE

seront

MASKINONGE.

! Tolephonie No 45, Ebtos-Bi- 3

| FONDERIE CANADIENNE
ETARLIE EN 1-44

> …

< Tout.

TONDSRIE
On pourra = procurer à la fanderie da

LP, CLEMENT, rus St-Aimé, dus
poules d'été ut d'hiver, Vuisseaux, machi-
ueriez de tout genre,
On demande aussi

comme apprenti.
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ENT

FONDEUR
Rue St-Aime -

un homme habile

Luniseviile,

 mem

ANTOINE SAUCIER
PONT MASKINONGE,

 

Los magasins les mi«ux assortis du
comte,

HUILE DE CHARBON uue spécialité,
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L'Echo de Lourseville est imprime à So-
rel par la Compaguie d'Imprimerie Ris
chelieu, Noa 84 et 86, lue Augusta, et
publié à Louiseville, P. @ Maison oceu
we par MJ, A. Giguère, marchand
Rue St-Laurent, A
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La Vigueur defCheveux d’A-
yer nettoie c! active le cuir che-

velu : guérit ‘: teigne et les d¢-

mangesison.

|

; érieur pour lu

toilette.
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COMPTON

La votution, dans Compton,

s'est terminée, vendredi dernier,

par le triom phe du candidat coun-

gervatenr M. McLeary, qui a vb

tenu plus de 650 voix de majori-

té sur sou adversuire M. J. 43.

St-Laurent,

Cette victoire est une approba-

tion manifeste de la politique du
gouvernement Taillon.
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La Contrebande

L’Electeur dit que Ia contre-

baude du whisky se pratique eu-

core sur une assez graude échel-

le cur le cuve Saint-Laurent.

La semaine dervière eix barils

de liqueur, enfouis à Saint-Tho-

Tuus, ont été saisis par un doua-

nier.
L'Electeur prétend que ces six

barils ne sont qu’une partie d'une

cargaison de cent cinquante ba-

r.i= ot cases de whisky, gin et

rhum débarqués en elireté 1 y a

une quinzaine, non loin de l’en-
droit où lasaisie u été pratiquée.

——_—______l©+- =

Feu M. Joseph Duhamel

M. Joseph Duhamel, C. R.,
eat mort À en résidence de la rue
Bherbrouke, Montreul, mardi ma

tin.
Il était mulade

sieurs semaines.
La mort prive le barreau de

Montréal de l’un de ges membres
les plus distingues et justement
estimés.
Ne le 20 janvier 1836, à Mont-

réal même, il fut appelé au bar-
reau le 7 août 15857, ec 1l ne tar-
da pas à s'y faire une bonne cli-
eutèle.

T1 fut successivement en socié-
té avec MM. Cyrille Archam-,
bault, Gustave Drolet, Rainville, ;
Rinfret et Rainville, Paguuelo et
Rainville. Au moment de =a)
mort Il était en société avec MM.
Marceau et Merrill.
H était lun des avocats des,

colupagnies de chemins de fer du
Canada-Atlantique, de l'Union
Jacques-Uartier et de l'Adiron-
dack.

I! eut l'honneur d'occuper un
siège au conseil de ville de
Moutréal alors qu’il n'avait pus
encore atteint sa majorité. À
l’âge de 20 ans i! voulut s’occu
per de politique et se précenta
dans l'intérét du parti libéral,
mais il fut détait.
On rapporte qu’àcette occasion

il faillt se faire tuer, I! adressait
ia purole aux électeurs du Sault
au Recollet quand la populace fu-
rieuse renversa le husting et se
rua sur lui avec des bâtons.

Il fut rudement battu puis
laissé sur le sol pour mort. Quand
un put venir à lui il avait deux
vôtes et le bras droit cas:és,
Un tel début n’était pas de

nature à Jui donner du goût pour
la politique et il y renonça com-
plètement pour ne plus s’uccuper
que de ses études légales et plus
tard de su profession.

I{ ne briea cependaut pas ses
attaches avec le parti libéral,
qui comptait en lui l’un de ses
membres les plus ivfluents.

En 1859 M. Dubumel avait
épousé Mlle Alphonsine Mas-
sou, fille de feu M. Damase Mas-
sO.

Son épouse lui survit,aine1 que
deux filles, Mme Maze et
Mlle Eugenie Dubamel, et trois
fils.

depuis plu-

 

MOURANT

L’honorable M. Mercier est
mourant.

Depuis lundi matin, à 2 h,, il
Sel oulis Connaissance et à l’ago-
me depuis mardi,à 8h.de l'après-
midi.

Il est entouré des docteurs
Rottut et Lachapelle, de Mme
Mercier, de sn eœur Mme Paul
De Caze, et de ses enfants,

Son cunfesseur, le Rév. Père
Garceau, jésuite, et des sœurs de
charité sont aussi à ses côtés.

£a mort est attendue d’une
av .aute à l’autre.

LE COLPORTAGE

Onlit dans le Sorelois :

Le Prix Courant reproduit
l'entretilet pura dans le Sorelvis
relativement au colportear an-

quel il a été enlevé uve

licence délivrée à un  au-
tre colporteur, dernièrement,
et trouve que M. Chéne-
vert n’a fait alors sou devoir qu’à
demi. I aurait dû, dit-il, le

poursuivre pour colportage sins
licence d’abord et pour faux en-
sutte. Nous te sommes pas tout

À fuit de l’avis du confrère. Et
d’abord te colporteur dout il s’a-
git n’a pas eu le temps d’exer-
cer son industrie dans ce «is-
trict, puis "sen ne pouvait indi-

quer qu'il se fût lui-même rendu

coupable du crime de faux.

Le pauvre diable n’avait que des

ferblanteries et autres objets de

peu de valeur, $3.00 ou $4.00 au

plus, et 1] à été assez puni de la

peur qu’il » eue, et des dépenses
inutiles que son voyage à Sorel
lui a coûtées. Le faire arrêter
eût été faire des frais inutiles.

En passant, nous ferons remar-
quer que, daus le district de Ri
chelieu, le colportage sans licen-

ce est chose extraurdinairement

rare depuis quelques années, et

cela, soit dit à la louange de

l’ingpecteur des licences actuel,

est dû à son énergie, à sa vigi-

lance et 2 la manière dont out

été traités ceux qui, sous se rap-

port, ont été surpris eufreignant
la loi.

Qu’ailleurs, que dans les autres
districta,on fasse come & Sorel,
et la plaie du colportage dispa-
raîtra.
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Les boutiques de l’Intercolo-
mal, à lu rivière du Loup, out
été visitées par un incendie sa-
medi. Tout a été détruit, y com-
pris huit locomotives.

Les pertes dépassent $200,000.

CAUSERIE BADINE

A M. VErT-GALANT DE SOREL.

 

 

Suvez-vous que nous VIVOUS
dans un siècle tellement renver-
saut qu’on en perd la boule à cer-
taïns endroits ! N’est-ce pus là
un sigue d’une fin-de-siècle terri-
ble ! Mon Dien, secourez-nous et
ayez pitié do nous.
De nus jours, 1 nu nous est

pas permis du saluer une jeune
fille inconnue au rieque de passer
pour un mal élevé ou un imbéci-
le d'antan : c’est le monsieur qui
signe Vert-galant sur le Sorelvis
qul veut cela.

T'as qu’à voir !
Mais continuous.
Vous pensiez, lecteurs, être suf-

fisamment instruits sur l’étiquet-
te et, devant une da-
me, vous Ôtiez galumment votre
chapeau. Horreur ! dans quelle
cruche aviez-vous pris naissance ?
Vous devez passer devant les du-
mes, le corps droit comme une
fléche. Ne courbez pas l’échine,
je vous prie, car Vert-galaut qui
connuit eomme zon pater la rue
Sparks, d’Ottawa, vous dira
* Cette manière d’agir ne me va
pas du tout !”

Et, c'est ce même cher mon-
sieur qui trouve que ma causerie
eur lu jeune fille n’a pas le sens
COIDIMUN,
AL ! je suis parfuitement ras.

euré !
D'abord, gentil Vert-galant,

celui qui possède lu plus petite
dure d'éducation ne manque pas
de salner tout le monde qu’il
rencontre au risque de passer
pour un... pour un galant So-
relois.

Est-ce que la jeune fille n'est
Das digue de cette marque de
respect et de détérence | Mais,
cher monsieur, Vous êtes tout-à-
fuit dénué de sens commun et no-
tre excessive delicatesse vous
aveugle ! Voyous, arborez sur
votre véncruble siez la plus ma-
jestuense des paires de luuettos,
et, vez avec mol Ce que vous
me dea.
Vous écrivez :
I î ALe lendemain cette tuème

jeune fille ne guettera pas du re-
gard celui qu’elle aura sulué la
veille, à moins qu’elle ne veuille
absolument faire sa counuilssau-
ce.”

Ah ! nous y voilà !
C’est absolument ce que j'ai

dit et donné à penser. Il est éri-
dent que si mademoiselle v’avait
pas voulu faire la connaissance
de Monsieur, elle ne l'aurait pas
guetts du regard. Qu’eu pensez
vous, M. Vert-Galunt ?

Datis tous les cas, vous, mou-
sieur, qui m'avez l’air d’être un
voyugeur, Vous me paraissez con-
naître bien peu les ruses de nos
jeunes filles actuelles, c’est-à-dire
de celles qui sont quelque peu
affriolautes. Quant aux autres
nous n'avons pus à y Voir, puts-
qu’elles sont trop sérieuses et
trop graves pour être l’objet d’u-
ne causerie badine.

"yk 

Lamour ac uelcher monsieur,
Mais Cest du roman par. Nos jeu-
vez filles savent bien un pea ce
| que c'est que Pumonr, mais elles
font toujours fi de tour catéchis-
{me de persévérance D'ailleurs,
Mctisicrer, Veuis aur- 2 dû tire ma
canseriv à tête repuscu et, au lien
ldu futias que vous avez cru y
lvoir, vous y nariez découvert de
{grandes vérités. Justement vous
l'avez fuit un four et j'espère bien
que le bon Dieu vous le pardon-
nera.

 

Vous me dites que je ne suis
rien moins que galavt, Ih est un
compliment que vous avez ou-
blié de mefaire : Je salue tout
le monde, dans won village, les
demoiselles comme les autres. Et
il m'est triste de coustuter qu'à
Sorel on doit passer sur ln rue
comme un boulet de canon.

C'est cinore là raus doute nue
nouvelle réforme de notre systè-
ne moderne d’éducution publi-
que. Evidemment, M. Vert-Gu-
lant habite une graude ville et
cotoie le haut perple. Nous t’u-
vous pus le même avantage nous
1ci qui vivons comue des rats
daus leur fromage, et, nous ne
connaissons que bien peu ce qu’ou
appelle l’usage du monde | Mais
il nous faudrait autre chose qu’un
potache de Sorel pour nous ins-
truire, sl Traiment nous méritous
une leçon. Mais qu'un y souge,
je suis, moi, en deburs de tout
cela ; car je ne suis presque tien.
T'utau plus je suis un flâneur
fantaisiste, un Inonsieur de Jor-
chestre, un joueur de Hit ou un

moutreur de lanterne magique.
Qu'on eu prente notu, car c'est
bien en cette dernière qualité que
jul pu parler de la jeune fille.
Et encore, cela a offusqué M.
Vert-Galant, de Sotel ! O tempo-
ra, O mores !
Et maintenant, M. Vert-Ga-

lunt, j'éteins wa lanterne et je
vous souhaite une boune nuit,
M. Vert-Galant. Mais, M. Vert-
Galaut, un petit conseil avant de
me retirer : Otez vos lourdes bot-
tes, M, Vert-Galant, prenez votre
course, M. Vert-Galaut, et, tâchez
de rattrapper votre boule, M.
Vert-Gulant.

ZÉNo.
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Prime pour encouragerla fa-
brication du beurre en

hiver.

Dans le but d'encourager la fa-

brication du beurre en hiver, le

département d’ugriculture accor-

dera, l’hiver prochain, lu même

prime que an dernier, pourvu
que le lait apporté à lu fabrique

soït complètement employé à lu fu-

brication du beurre, a l'exclusion

de tout autre usage.

Cette prime sera payée tant au

cultivateur qui livrera son lait à
la fabrication, qu’au propriétaire

de beurrerie ou de beurrerie con-
vertie en beurrerie pour l'hiver

qui en fabriquera du beurre ; cha-

cun ayaut sa part dans cette in-

dustrie.

La prime sera proportionuée

aux quantités de lait fournies

par chacun, de manière à rendre

la distribution de l'octroi la plus

équitable possible. Elle ne sera
payable que pour le lait fourni a

partir du premier novembre pro-

chain et ne sera accordee, pour

les opérations de ce mois, qu’aux

tubriques qui fonctionneront en
plus au moins dix jours en dé-
cembre, Le taux de la prime se-

ra varinble ct s’clèvera avec l'a-

vancement de la saison, puisque

le plue grand mérite consiste à

prolonger la période de lactation

et à maintenir lu quantité de luit
fourui. Ce taux u été fixé-comme

suit: .

5 cts. par 100 1b- de lait four-

ni en novetubre.
10 cts. par 100 Ibs de lait four-

ni eu décembre.

15 cts. par 100 Ibs de laittour-

ni en janvier et février.

La prime sera répartie entre

les patrons et fabricants danse lu

proportion ordinaire appliquée à

la répartition de l'argent prove-
naut des ventes : 85 pour cent

de la prime allant aux patrons et
20 pour cent aux tabricants.

ZOOLOGIE

Un ami dit à l’Electeur que le
poisson extraordinaire pêché aux
Îles de Sorel par M. Latour, et
dont nous avons parlé la semaine
ernière, est l’Askimola des In
dicus.

 

NOTES LOCALES
cest

Nos truverses.-—Nos traverses
nerunt guère ontretenues. Nous
prions nos concitoyens au non
de la propreté d’y voir immédia-
teruent.

Funal économique.—Son Hou-
neur le Maire A, I. Gravel vient
de poser en face de sa résidence
un maguifique fanal et qui est
uhdime temps très éconumique.
Co fanul en ettet peut s’éteindre
de lui-même à l’houre que l’on
veut etil projette une lumière
beaucoup plus vive que lesautres
tavaux de la ville,

Inspecteur—M.  l’inapecteur
Blouin,de la Banque Hocheluga,
est A Louiseville.

Notre journul.—Nous prions
nos abounés qui ne recevraient
pas votre journal régulièrement
do nous en dunner avis.

L'eau que l'on boit—Nous de-
muvdons de nouveau aux pro-
priétaires de notre aqueduc de
voir à faire filtrer au plus vite,
d’une inanière convenable, l’eau
que l’on buit à Louiseville, Euco-
re une fois lu santé de nes conci-
toyeus est en jen. Il est temps
qu’on réuglsse contre le préseut
état de chose. Les contribuables
paient assez cher pour de l’eau
potable, il faut de toute nécessité
qu’ils en aient, Nous aimerions
que la Cie d’aqueduc nous dis-
peusdt du trouble d’en appeler
au bureau d'hygiène provincial.
Quoi qu'il arrive cependant, nous
terons notre devoir. Qu’ou nous
coimprenne bieu.

Ferblantier.—M. Joseph Gon-
neville, ferbluntier,d' Yamachiche
fait d’excellentes uftaires. Nous
engageons nos abounds de l’en-
droit de lui contier leurs com-
mands,

Æn promenade—M. 3. Re-
miugton, de Montréal, est en pro-
tmenude à Louiseville.

Actes le vente—Octobre, 18.
Veute par Louis Thisdel et au-
tres à Joseph Lambert de moitié
du No 303 la Rivière du
Loup.

de  
Octobre, 18. Vente par The -

Jates Robertson Co, (Limited),
A The Electric Match Co., dune
partie du No 701 de Louiseville.

Octobre, 20. Vente par Hrno-!
ré Déchaine et nl, À François
Deéchaine et al, d’an sixièrue 11-
divis du No 301 de Baint-Léon.

Octobre, 22. Veute par David
Picotte à Tguace Lessard du No
149, de Suint-Paulin.

Naissance. — Le 21 octobre,
l'eponse de M. Adolphe Allard,
un flla.

Mariage—Le 23 octobre, M.
Isidore Dainphousse, conduisait
à V’autel Mlle Philomène Che-
valier.
La bénédiction nuptiale a cté

donnée par M. le chanoine Tes-
sier.
Nos meilleurs souhaits de bou-

heur à l’heureux couple.

Mesdames et Messieurs.—N'a-
clhietez pas vos marchandises sè-
ches et pelleteries sans voir les
grands avantages offerts en ce
moment par M. J. À. Grenier,
Louiseville.

Coupe ! Coupe !— Le soussi-
gné informe le public qu’il a:

ee À. L'Gravel,ouvert une académie de coupe,
M. Arthur Corbin, couturiez, de,
Montréal,à qui je viens d’uppren-
dre la coupe, pourra donner des|
références.

J. A. VANA:sE, Tailleur.

Décès-—A Saint-Léon, le 20
Outubre, vat décédé, à l’âge de
23 ans, Pierre, ble de M. Moi-
se Landry.

Conférence agricole—M. J. IL.
Legris n été chargé par notre cer-
cle agricole d’iuviter le Lr Cou-
lombe, de Saint-Justiu, de venir
faire une conférence à Louisevil
le.

Personnel—M. Napoléon Ri-
card, hôtelier, de Montréal, était
en cette ville, mercredi, et nous
à fait le plaisir d’une visite à nos
bureaux.

—

Malade—M. Maxime Gélinas,
chupelier,de Louiseviile, est dun-
gereusement malade.

*

Chasse à l'ours —MM. I. A.
C. Boucher et Conrad Martin
ont chassé l’ours qui « rôdé à
l’embouchure de la Grande-Ri-
vidre. Nos nerrrods devront faire
uue seconde expédition.

Betteraves à sucre—Il a été
chargé, cette aunée,à Louiscville, dix cliars de betteraves à sucre.  

Tous nos cultivateurs sont en-
chautés de leurs recettes.

Personnel—M. Nérée Duplus-
sis, député du comté de Saint
Maurice, à la législature, était en
cette ville, samedi.

M. Donat Desrosiers, de Mont-
réul, est à Louiseville uu mitieu

des siens.

M. Charles Ed. Jacques, com-
merçant, de Montréal, étuit en
cette ville la semuine dernière.

En promenade—Mlle Alice
Boucher, de Sorel, est eu prome-
nade chez Mme Gurceau.

Reconstruite—la sécherie de
P'ludépendunt Match Co, est re
coustruite,

Manufacture  Trépunicr.—lLa
nouvelle manufacture Tréparier
doit cothmencer ses opérations
très prochuinement.

Æn baisse—Le fromage est eu
baisso, LI y à quinze jours 1! val-
lait 10§ cts et maintenant il se
vend 94 cts,

Départ.—M. Josepli Constun-
tin, fils de M. J. Constantin, de
Suint-Léou, rang Burthélemy, est
parti pour Gladstone, Mich.

Pour Lowell.—Un grand now-

bre de nos compatriotes est parti

pour Lowell, Muss. Les alluires
sont reprises daus cette durnière
ville.

Cribles à vendre~—M. Adol-

phe Ratel vend des cribles très

perfectionnés. Les conditions sont

avantageuses aux acheteurs.

Sœur Murie- T'hérèse. — Sœur
Marie-Thérèse, enfant de M.
Alexis Désaulniers, avocat, était
en cette ville la semaine dernie-
re.

La St-Narcisse. — Dimanche
est la fête patronale de notre :l1-
gne curé, M. lu chanoine Tessier.
L’Harmonie de Louiseville exé-
cu.vra les meilleurs morceaux de |
son répertoire pendunt la messe, que célèbrera M. le chancine.
On dit aussi que les élèves
notre couvent joueront, ce jour-|
là, en lhouneur de notre pus:
teur, un magnifique drame.
Nous sommes couvalucus que |

notre population entière s’asso-
ciera de tout cœur aux démons-
trations de vive sympathie dont

Jolie soirée—Mme Théophile |
Latreuière a donné, dimanche
dernier, une magnifique soiree,
en l’honnear de Mile Alice
Emoud, de Montréal, actuelle-
ment en promenade À Louise
ville. Le chant, la musique et lu
danse étaient sur le programme.
Cette suirée, comme bieu on
peut le penser, & té Un succès
sous tous les rapports.

It n'est plus actionnaire—M.
| Raphaël Lambert a cédé toutes
les parts qu’il possédait daus la
Cie d’aqueduc de |Louiseville
pour la somme de $13,000. On
dit que MM. Alexis Desuuiniers,
avocat, de Louiseville, et George
Caron, de Saiut-Léut:, sont main-
tenant les plus forts actionnaires
de notre aqueduc.

Tailleur fashionable—M. Ar-
thur Corbin, tuilleur fashionable,
doit s'attacher prochainement à
l’importunte mnaison de commer-

M. Corbin «de-
mandu trois Cuututières et deux
upprentis tailleurs,

Malade.——Norre jeune ain, M.

de!

sera l’oljet, dimanche, M. le cu-f
ré. . /

 Joseph Lambert, est dang ren-
etmmeut malude. I v-t
soins du docteur LA. Prune.

SOUS lus

Ji M. MARGHANY,
EPICIER,

PONT MASKINONGE.

M. Marchand a le plus bel a:so:
timeut d’épicas de toit

le comté.

Machines Agricoles
M. Marchand repréeentant In

célèbre maison agricole Casuill &
Frères, tient constamment à la
disposition du public les meil-
leures machines d'agriculture,
pourvues de toutes les améliora-
tions moderues.

Ont pourra se procurer à son
magasin

Charrues,
Faucheuses,

Moissonneuses,
ste. Ite.

A PRIX MODERES.

M. Marchand a aussi l’agence
pour la vente des billets pour

los Etats-Unis  J. I. M. Marchand,Pont Maskinonge

Raph. Lambart,
Marchaud-Génsral,

ue St-Laurent,

LOUISE VILLE
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Coupez cêtte annonce el enyuyez-la
aM. W. HH. Gagne, St-Ju-tin, Comti
Ma-kinongé, PQ, ot Vous recevrez gra
tuitemest des échantilloux de cartes du
visite, ainsi ire de beaux catalogues.

Ecrivez de suite
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La popuiseite de hotel Grenier est

 

Hotel Grenier

Cette importunle maison, sigavantageu.

sement connue du public,‘continue-
ra, coule par le passé, À don-

ner tout le confort possi-
thle an public voya-

peur,

WE

vo ! due
à d'eacelleut choix de ses Liqueurs

et de_ses Cigares.

 

BasLu pension estec qu’il y a de tuieux,

Une voiture se reud à la gare à l'air nue
de chaque train,

Un visite est cordialement sel
livitée,

Narcisse Grenier, Pron.
LOUISEVILLE, " 

. liorer les déstuits d'aval de

Fuu--C2 Q HO

     
  AX

recevra a ce burean, jusqu'a Vey.
dredile 28e juur de novembre

prochain inclusivement, des soumissions
cachetées, adres-Ces au soussigné, avée
lu sou-cription “Soumission pour ame-

la riviere
Ottawa en ament de Permubroke, Outatis,
por amehorer les dits détroits de la
dite riviere en ament de cette ville,
siivant de plan et le levis exposés au
Bureau de Poste de Pendreke et au De-
partemezt des Travaux Publics, à Uttu-
Wa.

Les Foumi-sions devront être faites sur
les formiui< imprimées qui seront four-
Ulez, «{ être signées pur les soutaission-
VBlTes CA-MuêlIE anette autre ne seg
prise en consideration,
Clase soünui-=ion devia Clre accom-

véguee dan cheque de banque accepte,
à lu -omune de quatie ceuts piastres

(84063, payable à l'urdr- de l'honorable
Mint des Travaux Publics. Cé chu-
que avra confisqué si l’aijialicataire re-

inuer J contrat apres hotificie

FN
Ls‘

  

Sas
LEUR ge

  

tion, vit situe l'exécute vas iutégrale
ment oil sera remis, si la soumission
l'est pas accepted

 

Le Département ue sfengage pas aac
ceptor la plus basse, 11 aucune des sou
Uilssivnh-

Par ordre,

E.F. E. ROY,
Seeretaite,

Departement dos Travenx Publics, ¢
Ottawa, 15 octobre, 1804. ;

Hure , 2 oct, IR di

 

Les FROMAGES du CANADAen AVANT
1892-93.

Cn AR Tpér à
NUT a0 WES 2

STAR "ont remperté 85

points

A CHICAGO 1892-93
UEupesition Cciomtienne, les marques * ELUZE

Prix, ce qui est une indication

succes pareil,Sans

   AGENT 4ses “RLUE_ M J N DUGUY, VENT fromageries
: Si STAR USERSLILY? eu prez

© . 7 à recevoir lus demandes des fabricants qui destrent faire par-
} tis du ces combitalsens pour la vente du leurs fromagesup

des grands marches.
”m Îpat Wea AT :—-  Cominission 5ôtz Net par Boite, —

Les fabricant-devront siivre mes lu-tructions en tous
EVENT D'AILLEURS LA GA: ANTIE DE LEUR

SUCCUES. Les Ventes se feront chague semaine come par
Le passé et le retour de chaque envoi sera fait aassitôt apr -
la vente. C'est une vecasion aVantazeise ef

srica de Vendre leurs produits AUX PRIX
DU URON, sans qu'il leur en coûte bruncoup. Les patron

sunt extréinement intéressés dans ce système de vents,

obtiennent toujours le plus haut

les hunnes froma:

 

profitable pour

 

prix et assurent, par
fait, un marché avantageux et durable à l'étranger., D on

La fromage fait de lalv derémé,i
    

 

somage mal mal. 13>

queté ne pouvert entre dans la combinaicon

Veuillez faire vutre de-
mand- le pres tôt

possible,

JI1.N.oDUGSUAZ,
La Baie du Febvre, P. QQ

 

YA sat

AU T20L, Laforce & Bourdeau
MATSON FONDEE EN 1860

SEULS IMI'ORTATEURS DES CÉLÈBRES PIANOS

HARDMAN,New-York, GERHARD HEINTZMAN CO.,Toronto

MENDELSSOIIN, Toronto, WORMWITH, Kingston.

(nt atuesi constamment un grand choix de Pianos de diverses na:

nufactares et Orgues fabriquées au Canada. Cetto maison,qui existe

depuis près d’un derni-sièclo, cat universellement reconnue par sou

honorabilité. Catalogues expéd:és sur demande. Accords et répara-
tions faits À ordre.

:637—3ue Rotre-Daine—1637
TÉLÉPHONE 1297.

MOIPTREAL
30 AOÛT 1894.
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P. 0e prends la liberté d'aunoucer an pu-

| Chiflennicr, Fauteuil

PAN Sia,

 

‘a, va
 

cortificate ne sont in exa-
a €

» y fuctices, mais bieu des
cris uttostuist les cures
3 4

{llenses de la Salsepureilleveille

yer

 

notre correspondant spécial)

bateau «St Joseph”, appar-

y. , M, P. Gladu, est arrivé
bre port avec un charge-

f de pommes. M. Gladu vend

mmes bon marché afin d’a-

Fini de vendre le plus tôt

able car il veut retourner en
. sa

cher d'autres.

tates de semence—M. Chs

Afarchand offre en vente, dans

romps-ciu ne nouvelle sorte de

ates venant de la province

nturio. Ces patates sont beau.

pp plus grosses que les nôtres

vu très bonnes à manger.
us croyonsque, dans leur
E rût, les cultivateurs feraient

‘d'en acheter chacun au
ps unpetit lot, pour changer

somence le printeimps pro-

AR

, retour—Mlle Georgiana

pebanul, est de retour d une

menade d’unmois à Moutréal;

pchantée de son voyage.

u de M. H. Fleury,

ndue À l’encan, la se-

bre, u été adjugée à
de Saint-

. est €

La ais0
ja été ve

bine derni

Is Roy, du rang

i UES.

: Vassances.—Le 17 courant l’és

me de M. Alfred Vincent, une

Re.
;

B 1. 18, l'épouse de M. J. E.

§..raol, unfils.

     

 

Personnel.—Mme Vve J. E.

iette, de Trois-Rivières, était

promenade chez le Dr Syl

«tre, ces jours derniers.
emeceSE A

AT
A VuNDRE

+ magnifique ferme appartenant À
Ce Larose, du Vercheres,

   

SITUÉE

| Verhoresvanc du Petit Coteau,rang
thie, Ie plus beau «t le plus riche de

. ä 6 arpeuts setlement du

iu dy l'église, le meilleur chemin

La paroissecn toute saison, spéciale-

tetenu par ls musleipante
«à superficie du terrain:de 1ère

we tour bo grain comme jour lefoin,

ents en culture, ¥ compris un

able de 400 vignes,nu plein rapport,

Se vignoble formé du 17 des met -
Spies vignes américaines

. » pupinicres de Frudonis
ÿ., "tb arpents en bois debout, y

pris nue helle érablière où stüicrerie,

pit ex tant : 163 arpenis,

MAISON F9 LHPENDANCES

Tre confortable maison en pierre el
, hunçur, laiterie, ceuries, étables,

dros, phe Hae wile de deux ans

A2 see, de 114 prods par 34, à trois
lorie,

  

 

  

pes 0%

   

       

   

  

  

   

{OL RES

andee sar tous Uétendue de

VOMMUNICATIONS

ar Vous ferree , chapise jour du Pan
, «à par bateau, chaque jour pendant
te a <aison de lu navigation.
Conditions de paiement, $5.000.00
pt, ot $5,000,00 compta it et Jo

tee à créfit à raison de Goju.
x ili- Luruse,à Verchires,
id Laruse, 1565, rue  Nutre-

ne, à Montreal.

L'EQUITABLE DES
“TATS-CUNIS, COMPAGNIE

D'ASSURANCES SUR LA VIE

HO BROADWAY,NEW YORK.

 

 
  
  

 

 

JANVIER1, 1894,

ctit -......5169,056.396

Funds de Reserve] 136,689,646  (tang dopo) ‘
#: {ont autre c
cassie j |

Excédent .. ... 32,366,750!taisoisa
3169,956,396
 

SBCETLES ....... $42,
Asst, < {

Auuvetles

 

$932,532.577

SVD, President.
ALEXANDER, V. 1

HP STOARN , Goraut,
PAT Lace! haoques, VontrealCanads

FLAREERE, Enspecteur,

sant pourle comté de Mase
nage. Gr. LEuLERC.—PEtiuie de

Met:

WéUBLE

 

     

 

Vie que Je Viens de recevou un magni-
Bque assortiitent de meubles, tel que
“44e chmubre ct de salon,
CL Siteubourd, Chaise,
Decrotaire, Bureau, Etagères,
‘6 Miroirs,
Maldas, Sounmiers. Sofa,

Rureau, Commode,

, -

Lavemaing
; Concheites en bois et en fer,
Tables dee cuisine, de centreat defantai-

$v, Chaises berguutes, ete, ole, ete.
Une visite est rospectueusement solli-

Wie afin de vous convaincre du bou
Marché,

J. À. BOULANGER,
Lue St-Lierre, - - Louisevills.

FEUILLETON

—DFe

“L'Echo de Louiseville”

À l'Ombre du Drpean

EN CRIMES

ANECDOTES ET ÉPISODES.

Dans la uuit du 2 mai 1855,
unlieutenant du génie, M. Lutlé-
Dujardin, voit hésiter ses travail
leurs uesuillis par une grôle de
balles d’obus qui bouleversent la
gabionne de en blessant et tuant
plusieurs hommes.
—Allons, enfants, s’écrie le

lieutenant, ce n’est rien : 1 wy
à pas de danger: voyez plurôt!
Et sautant de l’autre côté des

gabious, il y reste pleinement
exposé aux coups de l’enremi;
il eut le bouheur de n’âôtre pus
touché, Exaltés par cet exemple,
les soldats se remirent an travail.
Le rempart fut élevé.
M. Lullé-Dujardin, malheureu-

sement, fut tué quelques jours
après.

Le 18 juin, à l’attaque de Ma-
akoif, le colonel Picard, du 91e
de ligne, voit tomber gon dru-
peau sous une volée de mitraille.
Oule relève ; la hampe du glori-
eux trophée est brisée une secon-
de fois daus les muins de loffi-
cier qui le porte ; la mitraille
le déchiré ; on soune la retraite.
Le colonel Picard u reçu troix
bluessures, un biscaïen uudesstus
de la hanche droite, un éclat d’u-
busau ventre et un coup du
pierre à la poitrine. Aftaibli par
le sang qu’il perd, 11 se traîne
difficilemenet, appuyé sur un su-
peur ; pourtant, le colonel ne
veut point quitter la tranche
avant d’avoir vu son drapeau :
on le lui apporte, il le touche de
ses mains et se laisse alors con.
duire chez lui, précédé du dra
peau.

Le lieutenant Poussin avait
remplacé Poidevin comme porte
drapeau au 89e de ligne. Il était
digne de cet héritage.
Après l’attaque intructueuse

du Bastion central, n capitaine
du régiment se 1rouvait parmi
les blessés restés en avant des
tranchées et presque au pied du
Bastion. Poussin demande de-
hommes de bonne volonté pour;
enlever eut officier. Quatre +
duts répondent À son appel, d'in
sieurs des amis de l’oussin Fen-
gugaient À différer de quelques
instants, mals tout retard nux-
mentait fe péril de celui qui
voulait sauver ; il franchin be ae
rapet, arrive auprès du blesse ot

le fait enlever. Mais à quelques
pus de là il est tué fui-mdin.,
pendant que les honimes et fe
capitaine blessé  rentraicnt sans
accident dans la tranel.ce.

Quelle admirable mort encora

que celle du général de Lourmel,
qui eut en tombant lu gloire de

toucher les murs de Séba-topoi.
Je tue trompe, il ve tomba pus. ….
Atteint d'une balle duns la por

trine, par uu effort supréme de
volonté, il resta a cheval pour

| Citous quelquestraits qui prou-
| Vent quo les Russes, eux aussi,
ne sont point étrangers aux sen-
timents d’houneur chevaleresque
et de ‘lélicute générosité. C’est la
gloire de ce teinps
champ du bataille même, et mal-
gré les terrilil..s nécessités de la
guerre, iu sas - Lumanité garde
8es toils,

M, le capitaine du Val de Dar-
pierre, officier d’ordonnance du
génerai Bouquet, tombé au pou-
Voir du l’vnnemi, fut conduit, sur
sit demande, auprès d’un officier
général russe, El pria célai-ci de
vouloir Lieu Dire dire aux avant-
postes l'iunçais qu'il était prison-
vier, wais sans blessure, afin de
l'ass:1rer ges amis. :

L’officier général russe, avec
une noble courtoisie, répondit à
M. de Dampierre qu’il avait plei-
hu confiance dunis lu loyauté des
ofliciers et qu’il lui laissait vo-
lontiers la liberté d’aller lui-mê-
ms donner de ses nouvelles A ses
aris, * la senle co.dition qu’il
reviendrait immédintement. M.
de Dampierre accepta avec re-
connaissance, il alla serrer la
Miuin à ses amis, et revint aussi-
OL dunn les lignes des avant-
postes russes dégager su parole.
Nous he louerous pas le brave
capitaine de su loyauté : l’hun-
ueur en fuisult un devoir, comme
la confiance témoignée par nn
généreux cnnenui,

Un jeune oilicier de la marine
anglaise, tombé entre les mains
des Russes et blessé, fut condnit
à Odessa. Une dume Russe, tou-
chée de =on infortane, lai prodi-
qua peudaut plusieurs jours les
soius malheureusement inutiles :
le jeune homme mourut. Alors
lu généreuse dume coupa elle
tnême les beaux cheveux blouds
de l’oilicier, les fit enchasser dans
nn médaillon d’or, ct les envoya
à la mère désoicu avec cette cour-
te Tuséription : De le part d'une
mère !

= Un oflicier russe, disait un
zouave, un officier que, blessé
mnoi-meéme, j'avais conduit à l’an-
bulanice pour le tuire panser, me
tenait fes mains, il vounlait me
donner au souvenir de recou-
nalssiuice, Après uvoir cherche
l’objet le plus digne de r’être
oftert, 1 dé: ha de son cou nne
petite image dela Sainte Vierge
et de Pentuit Josus et me Le remit
non us l'avoir baisée.”

Eu 1835, dans le port de Trou-
ville, tn pécheür du nom de Pri-
me eut {« lrouheur de sauver les
buit honimes d'équipage d'un hi
timent rasse juté à lu côte par
unetempète. Le petit-fils du pè-
cheur. soldat de Crimée, fait pri-
souvier par les M'isses, raconta

pur basurd cette épisode de la
vie de son grand-père. Ce fuit
vint aux orellles du général To
tleben, devant lequel le prison-
nier fut upped. Le général, qui
xe distingue pur Li noblesse de
son caractère aufaut que par son
rare mérite comme ingénieur, n-
terrogeale soldat, et, sutisfnt de
ses répouses, il donna l'ordre de
le mettre immediaterneut en li-
berté.

Entre los nombreuses et tou-
chuntes febtres ventes de Cri- donner des ordres, jusqu’à ve qu’il

fit vu ses soldats en sûreté. Alorselit vu ses soldats en sûrete.

seulement il se lals.a « dure |

chez lui, où le chirurgien appelé
constata l'extrème gravite de ‘

4

|
!

blessure. La balle avait traversé

le poumon; cependant tout es

poir n'était point perdu. Ou wit

les appareils ; mais le général,

en garde contre jus Vilusiotis,}

s'enupressa de faire demander un -

prêtre.
—Il faut être prévoyant, dir,

et cela te fuit pus aor
Yyumiônier de Li division ue-!

courut et tout > här, |

confession du gévurui qui, te len-»

demain, expira tcanquillement, |

Ainsi mourait Boyard. Cetuf *

dans l'armée, le suruvm du bre |

ve de Lourmel.

regal kh

nant le mardehad) dans la rude

campagne d'hise, + mérité lu

plus belle louws_ - dont passe

s'honorer an chet d'arnce, JL est

le père des suldats, disent à l'envi

ceux-ci qui ne parkcur qu'avec

effusion de eu sollicitude pour

eux. Préseut partout, de jour

comme de nuit, c'est par son dé-

vouement infatigable qu’il a

triomphé de cot auxiliaire fu

meux, sur lequel surtout les Rus-

sea avaient compté, le général

Hiver. Pendant du longs minis, le

général, toujours nu poste du pé-

ril ot de la tatigue, encourageuit

et exaltait les soldats par son ex-

emple. LI n'en rencontrait jamais

un, nous dit-on, su” son chemin,

suns lui adrosser quelque bonne

parole. Souveut même, À arrêtait

au pussage l'ubseur fusillier pour

jjraitä m’entever à

mide, voiei Uuue des plus admira-
bles assuremeut. U'ust lu seule
que Hous Citerous, quolyie con-
nue déjà, parce qu'elle résume
en quelques lignes avec 1e elo-
rience alu Fois simple es subli-

mue, des volumes de metitalions,
M, de Boissière, capitaine du gé-
iv, Cité au rapport du général
l'elissier, lors de la prise du Ma
aulon-Vert, tat blessé movrelle-
mett cn suuvant un sousoflicier,

ler nu 1555.

+ J'éerie cez quelques dines
pouce vous,ines bons pare, afin

Vois rolunf euvoydes
vien-
aitee-

qu'elles .

duns le cas où la guerre

votre

con.

+ Ju vous les adresse À tous

les deux, À toi, mu pauvre -nère,

Le géuéral Cacrotert (male { 4 tor, mon père bien-aimé. Mon

cœur Euigue pour Vous uv. aon-

geuut qu'un jour peut âtre vous

lirez*ces lignes.
+ Tous [ou souveaiurs de mon

enfance, de Mus paris, de mon

paye, s'offrent à ma incmvire, ot

je verse des larmes sur votre

douleur.
« Mais pourquoi tan! s'attris-

tor? Ny util pas pour tous les

hommes ute culisutatioN contre

toutes les douleurs ? Cette con-

solution, grâces vous en soient

rendues, mes bous parents, je lu

possède. Permettez-moi de vous
le rappeler. Je n’ui pus oublié
les préceptes divins du la reli-
gion chrétieune, et si Je meurs,
je mourrai en remerciant Dieu
et la France d’être né chrétien
ot Fraugais,

+ Prenez done les ci, --es d’un tâter ses habits et s'assurer par

Jui-mêmeo qu’il était assez couvert
et n'avait point à eouffrir du

troid. LI n’y a qu’un graud cœur
qui sache noblement descendre À

point de vue un peu dlevé. Le
corps de votre fils qui restera en
Crimée avec tant d’autres victi-
mes de la guerre, ce corps n'est
qu’une bien petite partie de son ces petits détails, à être. LI cst aussi bien duus cette

terre de C.imdoe que dans le ci
metidre de B.. Mon âme vivra,

; et uu jour, dan+ un temps qu
| W’est pus éloigné, elle retrouvein
(les vôtres dans le séjrirdes bi:

 

‘ Couviction la plus absolue.
| + Négligeous done cette dé
; bouille mortelle, qui n’est qu’u
poiut dans l'immensité, qui n’us'
rien, Ne pleurons pas trop.
Quelques jours du plus ou de
moins dant jn Vie, que gunlil-
dans l'éternité ? Moins qu’anc
goutte d'eun dans l'Océan.

** Cutté vie, je la sacrifice volon-
tiers à tiou pays, à lu cause de
l’humanité et de lu civilisation.
J'ai viugt-cing ans. J'ui vécu
plus de !a moitié de ce que vivent
lu plupart de ceux qui fonrnis-
sent une carrière complète. Faut-
il done se désoler pour vingt
cing uvs d’une existence daus la-
quelle j'aurais eu certainemant…
plus de chagrins que de plaisirs ?
Faut-il rogretter vingt-cing uns
de misères, quand la mort me
donne une éternité heureuse,
j’ose l’espérer,cur j'ai toujours été
honnête hommeet chrétien ?An!
qu’elle est betlé cette philosophie
chrétieune qui nous “tonne de si
hants enseignements ! Qu’elle
est belle cette religion qui nous
donue tant de force pour suivre
la figne immuable du devoiv !

* J’ose dune espérer que vous
trouverez daus ces lignes un
puissant moyen «le cousolation et
que vous direz avec nue convie-
tion profonde : Nous avons per-
du notre fils !.. que lu volonté
de Dieu -oit faite !.. mais il est
mort pour son pays; il est mort
en fulsaut sou devoir, mort en
chretieu.. c'est-ä-lire sun corps
seul u péri, ef nous lu reverrons
avant pou dans le séjour dus
bienheureux.

* Lu matière périt tôt ou tard !
la fortune, les positions brillan-

tes, fa gloire, les saceds, tout ce-
lu disparaît cn bieu peu de jours,
L'âme seule subsiste. .et l’âme de
l’hotürue de bien subsiste heuren-
se.

** Vous n’avez pas besoin de
souvenirs de mol, car je serai
toujours présent à votre esprit.
Je Vous enverrui très peu ; vous
recevrez mes cpaulettes ct mes
armes ; le reste sera veudu et le
moutunt Vous en sera envoyé,

** Si je regrette lu vie, Jest
pour vous, mes bons parents,
pour ceux qui mont élevé et qui
w’aiment ; mais tous sont 4 mé-
tnë de comprendre cette lettre
posthaine et les cousolatious que
je leur donue.

* Au revoir donc, À Mon père
vénéré !toi qui es devenu le
modele des vertus civiles, après
avoir été le modèle des vertus
militaires !

* An revoir donc, Ô ma mere
chérie | Puissent ces quelqnes
mnots consoler un peu tou cœur
de ruère et de chretfenne !

** AURIEN P. DE LA BoissIÈRE.

* P. S. Je relis ces pages n'ay-
ant pas voulu caubeter cette let-
tre suns lu relire. Elles sont la
traduction exacte de ma pensée.
Adieu, mes parents, où plutôt,
au revoir ! Adieu, mon pore et
Ina mère, et tous ceux qui mn'ai-
ment | Je ne les cite pas vomina-
tivement ; Jaurals pear, si j'ou-
blius quelqu’an,de faire crore &
de l'iugratitude.

** Pai toujours regretté pour
vous d'être jils unique.”

Einpruntons quelques unecdo-
tes aux si intéressantes lettres du
père de Damas, ce bon aumônier
qui n'a pus moins d'esprit que de
cœur. Comme l’intrépide père
Parabère, comme l’héroïqne abbé
Gloriot, mort martyr de «a cha-
cité, celui-là aussi est un jésuite,

“+ Voici deux braves troupiers
maludes assis derrière na tente
où ils essuient de se ranimer an
soleil, lla causcut etna se dou
tent pas que Ju les entends.
—Gela ne va pas, camarade,

dit fun deux
—est vrai, répond Pautre

écloppé. Tout de mème, si le œé-
néral Canrobert nous disait
« Mes cufants, nous aurons de
main un coup de chien il taut
monter à l’assaut l’eh bien ?
nous trouverions moyen de te sui
vre pour wontrer aux Russes ce
que savent faire méme les mala-
des français.
—T'u as raison, caluarade, ré-

pliqua vivement lo premier iu-
terlocuteur. Quand on nura don-
né le signal de l’assaut, les popes
russes no dirunt plus à leurs sol
duts que lus Français ont lus
mains geléos. Nous jouerons à la
maiu chaude ce jour-là ;et cha-
que empreinte de 03 doigts se-
ra la preuve que nous avons le
sang bouiliant, malgré le froid
de cette diable de Russie.

“On signale l’arrivée d’un
convoi de blessés. J’entre dana horriblement mutilé.

jue, sur lejheureux. Ce que je dis là «s {j'ai eu une chance étonnante. J’é-
(vrai... est certain.. j'en ui! ‘lais dans la tranchée ; une bom-

|

la salle où l’on vient de déposer blessés et mourir s’il lo faut,mais
ces malheureux. Le premier de sans regret. Lorsqu’on a fait son
ln triste caravane esl un zouave devoir, quelles qu’en soient les

| —Eh bien ! mon pauvre ami,
| vous avez été bien malheureux
| ‘lans cette dernière affaire ?
i —Malheureux, monsieur l’au-
.tnônier, mais non, au contraire,

! be arrive qui me brise la jambe ;
je tombe par terre ; lu bombe
jéclate ot me fracuese l'épaule.
: J'en suis quitte pour une jambe
ob un bras quand j'aurais dû
mourir sur le coup. Quelle chan-
ce!

|

1

“....Dernisrement, une ac-
tion pwtielle avait été engagée
sous les murs de la ville. On lut-
lait corps à corps, et c'était duns
la nuit. Tout à coup, le colonel
tombe an pouvoir des Russes.
—Mes cufunte, G’écrie-t-il, lais-

serez-vous votre colonel comme
un trophée A Pennemi ?

* Il wen faut pas davantage.
On ge précipite, on tue, on écra-
ss, et le colonel est sauvé.

“ Un hoi::> 1n'uccoste À la
toinbée de lu nuit et me deman-
de lu perinission de faire route
iuvee moi.

** Ce soir, inonsieur l’aurnô-
lier, après avoir porté des bou-
lets aux tranchées, j'ai demandé
à mou sergent major la permis-
sion de rester an peu eu arrière
pour aller voir deux jeunes sol-
duts de la cinquième division.
Leurs parents m’avaient écrit, à
moi le plus ancien troupier du
pays, pour me prier de ies voir.
Je no les avais pus encore ren-
contrés depuis gue je suis en Cri-
mée. Nu vuilà-t-il pas qu’eu m’a-
percevanitils se @ont mis à pleu-
rer. Satis doute ina Vue leur rap-
pelait le pays et leur famille.—
Mais on ne pleure pas pour ça,
les enfants, que je leur zai. dit.
Oh !nous ue sommes pas ici
pour pleurer. Moi aussi j'aime
won pays et ma famille. Tu le
suis bien toi, Pierre ; tu sais bien
qu'après la mort de mou père, à
mon retour du service, ma pau-
vre bonue femme de mère pleu-
ruit toute la journée,parce qu’elle
1e savait comment payer une det-
te de quatre cents francs et que
de mauvais voisins ln tracassaient.
Eh bien ! je me suis engagé une
seconde fois pour lui gagner nu
peu d'argent, à cette bonne mère.
C’est pour cela que je suisen
Crimée. Aussi, pendant l’hiver,
lorsque je souffrais bien du froid
et du la faim, je me disais : Fuut
pas pleurer. Tas faim, Pai, et
t'as froid ; mais c'est pour ta
vieille mère. Bt, pendant ce
temps-là, elle se chauffe, Ia pau-
vre femme, et elle munge tran-
quillement sou pain noir. Com-
me me l’a dit souvent fen notre
ancien curé quand j'allais au ca-
téchisme, celui qui honore son
père ét sa mère vivra éterneile-
ment. Ainsi un peu de putience,
won tour viendra de mie reposer,
Je leur zur dit ça, Monsieur
Paumdnier, et ils wont plus pleu-
ré, CL NOUS AVUNS Mungé Un mor-
cean de lard et bu une goutte
eusemble, et lis sont retournés à
leur corvée, Ah! cest que, voy-
ez-vous,  Miotsieur l'anmônier,
nous sommes d’An pays où les
choses ge font bien. En Alsace,
on apprend bien les devoirs du
chretien aux enfants. Çu Le s’ou-
blie pas ; çu reste toute la vie.

Uu jour qu’au milieu des tour-
billous d’une neige glaciale le
père de Daas uidait les intir-
miers de Kanmiecch à descendre
uu malade de dessus sa litière, le
naïf troupier le regarde, et re-
connaissant un prêtre :
—Tiens, dit-il, les aumôniers

sont done bons à tout !

“ Voici une salle remplie de
blessés, dit encore le père de Da-
mas, On vieut d'apporter ces
hommes & dos de mulets. Je los
trouve dtendus laus ln baraque
destinée à leur servir d'infirme-
rie. Cului-ci a un œil do moins
celui là tieut suspendue par une
bande de toile sa mâchoire fra-
‘assée ; À cc troisième il manque
un bras ; le quatrième n’a plus
qu’ane jambe, et ainer de suite,
—Boujour, mes enfants,
—Ah! monsieur l’aumônier,

quello jmite nous «devons faire
winsi étalés ei. rangs d'oignons !
me répoud en souriant tn pauvre
garçou auquel on à coupé le bras
et la jambe. Ah! dans nos villa.|
ges, lorsque arrive le momdre
accident, ct lorsqu’un vieux bon-
homme succoimbe à quatre-vingts
uns, foules les bonnes femmes 1-1
veut les mains au ciel, elles pleu-
rent et se lamoutent ; elles ont
l'air de su demander comment
ut évéuement aussi naturel a pu

—LE VRAI

  
   
  

    

    

   

  

  

Collerettes en poil noir

Casques on Imitation.

bien agi doit s'estimer heureux.
—Nous autres, pauvres gens,

dit un autre, qu’est-ce que ça
nous fait de mourir aujourd’hui
on duns vingt ans ?
Pourvu que nous a yonsla cons-

cience tranquille et que nous
soyons sûrs du jugement de
Dieu, nous n’avons rien à perd re
et tout À gaguer n’est-ce pas,
camarades ? ”

(A cuntinuer)

Carles & Frere

Bière et de Vins
Demeure maintenant dans la mai-

son de M. GEO. H. YALE.

PORTE VOISINE DE-——me

L'hotel Mineat.
MM. Cailes vende toujours du

VIN de promidre ¢1alité et de
l’excellente BIERE.

 

 

 

Venez et constatez nes prix et
la qualité de notre BIERE et de
nos ViNs.

Carles & Freres
RUE SAINT-LAURENT

Porte visine de lIfôtel Mineau

EE arriver. Ah ! bien, elles aur-ient
jolimentà faire duns ce pays-ci, |
en face de tant du jeunes gens!
mutilés par le teu de l’ennaemi. |
—Oh! repreud un second bles- |

sé, pleurer, c’est bien de velu
qu'il s'agit à la guerre. Nous.
sommes ici pour coinbattre, être

 
 

| couséquences, l’homme qui a

Pour la Revroduction
—

M. Jos. Fréchette,.te ta paroisse de St-
gévère Ca. St-Maurice,informe le pnblic
qu'il tient pour la reproduction un su-
j'erbe étalon de cinq ans,put sang, sous
soil nuir, donnant un record da 2.50-
Grandeur 5 pieds 4 pouces, Pesunteux
1448,
Prix défiant toute compétition.

Jos, Freeleite,
ST SEVERE

POUR LES DELLYTERIES
——C’'ESLE—

Grand Magasin Général
Be

Collerettes en mouton de Perse
Collerettes en Sea! Ete, Etc.

rere

Casques en Seal et mouton.
Cusque en loutre Ktc, Ete.

——{

fom a & Lo
Pour Voitures
50 Paires de Robes pour Voitures.

Toutes nos pelleteries sout vendus À prix raisonnable.

TREPANIER & CIE,
LOUISEVILLE

  

   

 

MAGASIN——

F
E

v
r
s
e

.
e
i
n
A
m
e
n
t
e

4.
t
s
m
e
t

c
s
r
o
c

Ne
m
e

Y
o
e
y
m
e

NOUVEAU

igasm de fer

 

Le soussigné ale plaisir d'an
noncer A ges amis et au public en
général qu’ila ouvert un maga-
sin de

; 4
| | |
1 ÿhi)

TEVEE

: Will Hl i
v
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! ous trouverez toujours à son
établissementle plus grand choix

‘de

| Vernis, Poëles :le cuisine,
, Huile, Poêles à deux ponts,
| Peinture,  Chaulrons,

Vitre, Fil defergalvanisé,
Poudre, Fil de fer noir,

| Plomb, Fil de fer barbels,
Caustic, Outil,

: Fer en barre,
} Acier,
| Chaîne,

Cable,
Charbon,
Bois pour voiture,
Bois pour cadre,
Lite, Hie, Etc.

Une visite est respectueuse-
mentsollicitée afin de vous con-
vaincre de la qualité et du ‘bon
marché.

L À Noberl
RUE ST-LAURENT

LOUISEVILLE

Dépôt d'huile ct aiguilles pour
machines à coudre Singer.

 

Pelleteries ! | Palletariag!

M, Albert Ormstein, de Louiseville,
fait à ordre, capots, manteaux, casques,
manchons, cavhe-nez, collerattes, collets
en toutes <ortes de pelleterics,
Cuux qui achèteront dans le courant

de été paierout 30070 meilleur marché
qu'un tute autre saison.

NOS PRIX ! NO3 PRIX !:
Capot mouton de Perse lire ualite $356

“ se
¢ dime © 45

“Chat sauvage lètre qualite 35
i “ ve ‘ème ** 2ù

Casques moutou de porse Ière © 4
i“ “ ©“ 2ume i“ 2

{ apot eu moutun gris ivre < 30
: “ 2eme © 20

Mauteau en mouton de perese lire quUa-
lits Sao.

Manteau cn mouten de
qualité $33.

Cellerrettes en mouton de perse lère
qualité 330.

Collerettes en mouton du perse, 2ème
qualité $15.

Cullerettes en mouton de perse gris
Zème yttalité $10.

Robe de carriole en loup cervier, boune
duublure $s

Robe de carriole ca beenbers, lére y.315
« “ “ 2e qua. 10
Collets de Capots lère qualité go.

CREDIT ! CREDIT ! !
Trois mois du crédit sera aucordé aux

acheteurs,

perse  2éme

ALBERT Orasreix,
Rue Ste-Marie | Louiseville,
 

Envoyez-moi 10 cents, et je
vous enverrai 25 belies cartes de
visite imprimées à votre nom,
ainsi que des catalogues et des échautillons,

Adressez W. H_ Gagné, Sante
Justin, P. Q
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L'œuvre © ‘ la reforme

——

Dans nos finances pro-

vinciales.

——

L’Ælecteurjse sent impuiseant

à attaquer les démonstrations b-

sées sur les comptes publics, que

nous publions depuis quelques

jours.
Il s’écrie :

Ceux qui osent parler répou-

dent à côté de la question, com-

me le Courrier du Cunada, qui:

reprend ses vieux clichés pour

prouver que lo gouvernement u

augmenté le revenu, diminué les

dépenses et rétabli l’équihbre.
On répond d’un mot à cescolon-

nes de chiffres : si vous êtes si

riches, tellement au-dessus de vos

affaires, pourquoi persistez-vous

à taxer le peuple.”

Quelle pénurie de raisonne-

ment, répond le Courrier du Ca-

nada.

Non, Electeur, nous ne préten-

dons pas que nous sommesriches,

que nous sommes au-dessus de

nos affaires. Mais nous préten-

dons avec raison que nous som-

mes en bonne voie de réparerles

ruines que votre régime néfaste

avait accumulées- Et nous le

prouvons.

Nous prouvous par des chif-

fres que vous n’osez pas même

discuter, nous prouvons par les

comptes publicsde 1891 et de

1893, dont nous citons les pages,

que chacun peut consulter, nous

prouvous victorieusement que

nous avons diminué les dépenses

de $700,000 en deux exercices,

que nous avous rétabli l’équili-

bre entre les recettes et les dé-

penses ordinaires, que Hous avons,

dans une large mesure, restaurs

les finances proviuciales dilapi-

dées par lu Clique.

Mais, s’il en est ainsi, dit l’Æ-

lecteur, pourquoi continuez-vous
à percevoir les impôts nuuveaux ?

Nous avons déjà répondu dix

fois 2 cette question, qui ne fait

pas honneurà l’intelligence ou à
la bonne foi de ceux qui la po-

sent.

Lorsque nous avons pris le

pouvoir, à la chute de M. Mer-

cier, le budget ordinaire était en

déficit d'environ $1,000,000.

(Voir comptes-publics de 1893,

pages 16 et 17.
De plus, il y avait une dette

flottante de $8,500,000 environ,

nou-compris les $4,000,000 de

l’emprunt Mercier-Shehyn, con-

tracté à Paris en 1891, et rem-

boursable à brève échéance. Ce

qui fourmait en tout une dette
flottante de près de $13,000,000
qu’il fullait solder à court terme,

et dont une partie devenait ex:-
gible rapidement, de mois en

mois, et de semestre en semes-

re.

+ Voici dome quelle était la si-
tuation : une dette flottante de

$8,500,000, et de $13,000,000 en

y comprenant l’emprunt français

contracté pour deux ans seule-
ment ; et un déficit dans les opé-

rations ordinaires du $1,000,000

environ.

C’était une tâche écrasante qui

s’imposait au gouvernement con-

servateur : travailler à faire dia-

paraître ce déficit permanent,qui

creusait tous les aus le gouffre
de la dette, et réduire la dette
flottante aussi rapidement que
possible.

Pour comblerle déficit il fal-

lait diminuer les Lépeuses et
augmenter le revenu. Le gouver-

nement s’est mis à l’œuvre. Il a

diminué les dépenses de $700,-
000 en chiffres ronds, comme
nous  l’avons démontré d’u-
ne manière irréfutable, Mais ce-
le ne suffisait pas pour combler
le déficit ordinaire. Il a donc fal-
lu recourir à de nouveaux impôts
qui ont rapporté,en 1892-93,
$493,000. Ces réductions de dé-
penses et cette augmentation du
revenu ont équilibré le budget
ordinaire, et laissé un surplus qui
& permis de payer les dépenses
extraordiusires pour travauxpu-
blics imputables au capital 3238,-

- #64, ct de rembourser $240,406

 

de dépôte de la garantie. Ces '
deux sommes s’élevant ensemble
à $478,669, formaient partie de

la dette flottante, st ont été puy-

ées à mêlue le revenu.

L’Electeur dit : si vous uvoz di-

minué les dépenses, si vous avez

équilibré le budget, pourquoi im-
posez.vous des taxes ? Nous

avons équilibré le budget préci-
sémeut en diminuant les dépeu-
sex et en imposant quelques im-

pôte. Et avec le surplus qui reste
nous faisons face au rembourse-   ment des dépôts des campagnies
de chemin de ter, et aux travaux- |

publics imputables au capital ;
c’est-à-dire nous diminuons la

dette flottante.

D'ici à troie ans lu dette flot-
tante sera éteinte presque en en-

tier, le budget donnera un sur
pius libre de charges et nous

pourrous diminuer ou enlever les

taxes.

Cette œuvre de restauration et
de réparation, les journaux du
calibre de l'Electeur et de la Pa-,
trie peuvent la nier. Mais les

geus qui réfléchissent et qui ob-
servent, les hommes sérieux et!

impartiaux, les électeurs honnê-,

tes et intelligents la comprennent

et l’apprécient.   
=

Nouvelles à la main

Des explorateurs ont décou-
vert dans les montagnes Guaya-
masa une grotte qui rivalise en
étendue et en beauté avec le
Mammoth Cave du Kentucky.

*,*
Aux Etats-Unis le parti du

peuple vient de remporter une
belle victoire dans l'Etat de lu
Georgie. Il à fait élire 6 députés
à la législature et à réduit la ma-
jorite de 71,000 des démocrates
à 10,000.

x,*
Les ouvriers catholiques tran-

çais sont à organiser un grand
pèlerinage à Rome pour offrir à
Léon XIII une statue de Jeanne
d’Arc. Cette statue sera en bron-
ze doré et de grandeur naturelle,
Elle représentera l'héroïne aur
les remparts d'Orléans, l'épée
d’une main et son étendard de
l’autr2.

#,#

La compaguie du Pacifique a
800 hommes à l’œuvre de la
construction du chemin de fer
à voie large substitut de l’ancien-
ne voix étroite eur les bords du
lac Témiscamingue. Dès cet hi-
ver le pied du lac Téiniscamin-
gue sera en communication di-
recte avec Je tronçon principal
du Pacifique.

x,”

Une violente épidémie de
dippthérie a éclaté à Stevertown,
Okio, et y cause une véritable
panique. Toutes les écoles publi-
ques ont été fermées et trente
maisons ont été mises en quaran-
taine.

%

Le barun Blane, ministre des
affaires étrangères, du gouverne-
ment italien,a envoyé un messa-
ge au célèbre compositeur Verdi
pour le féléciter du auccès
de la première réprésentation

Paris, Verdi recevra bientôt les
insignes de l’un des premiers
ordres d’Italie.
Le grand compositeur a déjà

reçu le grand cordon de la légi-
on d’houneur des mains même:
du président de la République, 
 

lesoir d e la-représentation.

La Patrie de samedi publiait
une lettre de voyage de M. Beau-
grand et des notes de voyage de
M. Fréchette. C’est curieux
comme ni l’un ni l’autre ne peu-

: Hull, hier.

i feraves ao fuit

; Urateurs qui ont cultivé lu Lette-
jiave, cette année, sont enchuntés
“du téoultut obtenu. C'est disent-

jjournal une “Causerie badine”,

d’Othello au Grand Opéra, a!

M. Joseph Aiphous-Edinond

Ouimet, da Suinte-Rose, nu été
nomirégistrateur da counté de

Laval, à la place de M. A. E.
Léonard, décédé,

LE

Lus l'assurance
portent devant le Conseil Privé
leur cause avec la Cie Richelieu
relativement à la perte du steu-
mer Corinthian.

+

Le capitaine C. J. Dunn, se-
crétuire du *“Garrisou Club”, de
Québec, à épousé lundi Mlle Ma-
rie Eldonore Drolet, file de feu
Guspard Drolet, ancien auditeur
du gouvernement provincial.

w*,+

M. Joseph Duhamel, C. R., de
Moutréal, est mort.

*

Sir John Thompson, sir Adol-
phe Caron et "honorable M. Oui-
met ont porté ln parole à une
grande ussemblée publique, à

Cor panies

Hoy ke

Les membres du club des ra-
meurs de Boucherville, dont M.
Charles Desmateau est le prési-
dent, parlent de comtruire un

hôtel fashiotiable à cet endroit.
Il serait aussi question d’y origer
uns hotel flottant, sur le deuve.

Hy

Lä fubrication du suere de bet-
actucilement, à

Berthier, dans d'excellentes vou-
ditions. Le sucre est de premiere
qualité, On nous dit que les cul-

ile, ue culture payaute.

CAUSERIE
 

Je viens de lire daus votre

reproduite de l’Æcho de Louise-
ville et signée Zéno.

J'ai déjà lu les écrits signés de
ce pseudonyme et les ai trouvés
assez convenables, mais, :lusaé-je
encourir les foudres de Zéno, je
dois dire que sa dernière cause-
rie n'a pas le sens commun, ne
lui en déplaise.

Zéno écrit avec facilité, trop
de facilité peut-être, mais 1] prend
trop de licence, si je puis m’ex-
primer ainsi. Il est facile de tirer
la conclusion de ce que javance
ici, en citaut quelques paragra-
phes de sa “causerie.”

Elle eat iutitulée
fille”et il dit:
ausElle trottine bien gen-

‘* tîment sur la rue, aemblaut
“ ne regarder que devaut elle,
“ mais voyant, en réalité, tout ve
‘* qui se passe. Si un monsieur se
‘« montre tont-à-coup au coin d’u-
‘ ne rue, elle le voit tont de sui-
“te et du premier coup d’œil
“ voit comment il est habillé, s'il
‘“ est beau, s'il est laid, s’il porte
““ des gants, s’il à ges manchettes
“et son faux-col. S'il a l'air
‘* mais, elle lui tourne le dos ;
* mais 8'il est joli elle se retour-
‘*ne un peu vers lui pour que
** celui-ci soit en demeure de lui
“ fuire un salut auquel elle ré-
“ pond par unfrais sourire.”. . . .
Eh bien !cette phrase ue me

va pas du tout, car d’abord, une
jeunefille qui connaît les règles
de la bienséance ve saluera ja-
mais un monsieur qu’elle ne con-
naît pas, même a’il est ‘beau et
8’il est bien habillé”, et sil lui
tait un salut, ce qui dénotera
chez ce monsieur une très mau-
vaise éducation,pour ne pas dire

; plus.
Done la jeune fille canadienne

honnête et bien élevée ne rendra
jamais son salut, à un jeune h5 m
me à qui elle n’a jamais été pré-
sentée, fût il le plus beau des
hommes et mis comme le plus
chic dude de la rue Sparks, d’Ot-
tawa.

“La jaune

 

Résultat d’un
Rhume Négligé.

LES POUMONS ATTAQUÉS,
Que les Médecins n'ont pas réussi à soulager,

Guéris en prenant

Le Pectoral-Cerise

d’AYER
« J'avais contracté un fort rhume qui se

porta aux poumons et comme on fait en
prireil cas. je l'avais négligé pensant qu’il
stan wail comme il était venu, mals je trou-
vii apres quelque temps que le plus petit
Hfort me faisait souffrir. Alors

Consultai un Docteur
iva, @n examinant mes poumons, que
tin supérieure gauche était fortement

. Il mme donna de là médecines qua
s suivant l’ordonnance, mais elle ne
ait Imfaire aucun bien. Heureuse-
it m'arriva de lire dans l’Almanach
1, les effets qu'avait produit sur
es le Pectoral-Cerise d’Ayer et je réso-

faire l'essai. Après en avoir pris
s 0824, f me trouvai soulag et

nos avoir Rutla bouteille, j'étais guéri.
- À. LUFLAR, horloger, Orangeville, Ont,

Le Pesioral-Garise d'Ayer
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a vis haute Récompense à l'Expo:

sition Ccoicmbienne.

Lee Pilu'es d'Aser guorissent l'Indigestion,

“joie. Il entame la conversa-
“tion aveclenthousiasme, jure a
“ mademoisetls un éternel amour
* et quitte la cornpagnie le cwur
** calciué d’amour. ”

T’as qu’à voir !..
Un bon jour, le mousieur s’a-

perçoit que son «1moureuse est
plus froide ; elle en aiine un au-
tre ; monsienr tombe malade ;
il se meurt d’amour—absolument
comme dans les romans—et ma-
demoiselle ne s’en occupe plus
avantage.

Elle continue le même strata-
gème, cn prend us deuxième,
puis, à la troisième fois, elle s’a-
perçoit que le jeune homme ne
veut plus se faire flouer et elle
n’a plus qu’à se jeter dans les
Lras de sa patronne, sainte Ca-
therine, dont elle ne tardera pus
à coiffer le bonnet. Et voilà,
De grâce ! M. Zéno, permet-

tez-mol de vous dire que vous
n’étes rien moins que gulant.
Au nom des jeunes demoisel-

les de Louiseville, de Sorel at le
Trois-Rivières, dont j'ui gardé un
si agréable souvenir, je vroteste
contre votre manière” d’écrire et
surtout de qualifier le beau sexe.
Et eur ce, rappelez-vous que:

Dix fois sur le métier remettez
votre ouvrage ou soyez maçon plu-
tot, si c'est votre métier !

Sans rancune,

V'ERT-GALANT.

Du Sorelois du 19.

A

 

ux vuitivatieurs
 

qualité. Son commerce

e plus exigeant. Que chucun le
consulte avant de vendre ailleurs Le lendemain, cette même

jeune fille ne guettera pas du re-
gard celui qu’elle aura salué la
veille, eur la rue la plus populeu-
se, à moins qu’elle ne veuille ab-  vent s’empêcher de trouver à

dire quelque chose contre la reli-
gion. Ile tâchent même de don-
ner à leurs remargnes beaucoup
de malice et d’ironie.

C’est peine perdue, messieurs !
tout le monde connaît votre ma-
nie religieuse et n’y prend pas
garde.

La Croix DU CAXADA.
#*,+*

Le Chef du parti libéral belge,
le célèbre Frère-Orban, ancien
premier-ministre, a été battu aux
élections qui ont eu lieu diman-
che en Belgique.

*
On prétend que la femme la

plus âgée du Canada est Mme
Deborah Brown, qui serait née à
Gleuves, en Angloterre, et qui
demeure actuellement au No 691
de la rue Larkham, Toronto.

En
Le nouvel évêque de Trenton,

N.J,uété consacré mardi
par Mgr Corrigan, archevêque
de New-York.

fg solument faire sa connaissance.
‘“ Lorsqu’elle s’apergoit qu’il “ vient derrière elle et recounaît

“ son pas, elle ralentit un peu sa

Narcisse Blais,
LOUISEVILLE,

 

Modiste Fashionable “ marche, se doun: un air gentil
* et se tortille comme, ,. ,comme
“ d’une matiere si... 81... que
“* notre héros, n’y pouvant plus,
“ l’accoste poliment !”....
Eh bien ! non, encore une fois,

te ne conçoin pas qu’une jeune
fille de Louiseville, de Sorel jou

Madame MARTIN forme le
public de Louigeville et du comté
qu’elle tient en magasin les plus
jolis chapeaux pour Dames et
pour Demoiselles Ses prix sont
excessivement bas. Allez voir sa
spécialité de crêpe et de marchan-
disesde Deuil : c’est la plus belle de Trois-Rivières, se permette

autant de libertés, qu’ou mme par-
donne le mot, auprès d’un jeune
homme qu’elle ne connaît pas, et
qui s’est permis de la saluer sans
la connaître.

Puis le dimanche venu, (com-
me si la chose était absolument
de rigueur) le monsieur se rend
chez lu demoiselle et il voudrait
bien brocher (sic.) La demoiselle,||
voulant lier conversation avec
lui,trouve un moyen: “ elle pré-
“ texte une soif ardente et va
“* boire dans la cuisine, puis elle
‘‘ revient, oui, revient s'asseoir
* juste à côté de monsieur !..…..

 

—

quiexiste à Louiseville.

——Une visite est sollicitée,—

DAME MARTIN,

Rue St-Laurent, Louiseville

 

Barbier Fashionable,
M. THOMAS GELINAS, vient d’ou-

vrr ute magnifique boutique de bar.
bier, sur la rue Ste-Elizabeth, à quel- ques pas seulement de l'hôtel Grenier,
ous ceux qui aiment à se faire raser

sans douleurs ou à se faire faite une
bonue coupe de cheveux, devront me
tonner leur clientèle,

Thomas Célinas, Rue Sts-Slizabeth  * Celui-a frémit d’orgueil et de

 

LOUJSEVILLE.

M. Narcisse Blais, commercant
de foiu paiera toujours les plus
hante prix pour le foin de bonne

ayant
prit une si grande extension de-
Duis quelque temps. M. Blais est
eu état de satisfaire le vendeur

en tr teSi ets|ge pre vas Om «avoue

Dr R. 5. LINDSAY
MEDECIN VETERINAIRE

Diplomé de Ecole Vétérinairo de Québec

Le Dr R. S. Lindsay a l’hou-
neur d'informer le public qu'il a
ouvert son dispensuire vétérinaire
chez M. Jules Lesage, com ea
rues St LAURENT et St AIME,
LOUISEVILLE. {

Toutes les maindies des ani-
maux domestiques sont traitdes
des prix très modérés.

Modes ! Modes' Modes

Madame E. L. Lambert, i:for-
me le publie qu’elle fait et vend
de très jolis CHAPEAUX.

Les Demoiselles et los Dames
de la ville et du comté devront
aller visiter son établissement si
elles veulent se coiffer aveu goût
et élégance.

Dame E. L. Lambert,
Rue St-Laurent - - - Lovisevi!le

I. X. LAURENT
PEINTRE DECORATEUR

 

 

M. Laurent informe le public
de Louiseville et du comté qu’il
axécutera toutes sortes de travaux
de peinture à des prix modérés.

OUVRAGE GARANTI.

F. X. LAURENT,

LOUISEVILLE.

Charles Duguay
 

M. Chs.,Duguay, si bienfconuu pen-
dant dix annees comme lun des bous
foiturivrs de Louisevills, nous est enfin
revenu,

M. Duguay,apris wie absence de deus
aunces aux Etais-Unis, vu il s'est per-
fecUonne daus son métier, demande de
lPéncouragement de tous les citoyens du
Loniseville et descuvirons.

 

Moulin Rouge

M. DAVID GAUCIHEK

Est le propriétaire de ce magn
fique moalin ; anssi est-il to1jours
en état de fournir avec Me gran-
des facilités tout:s sortes de
grains,

AVOINE,

FLEUR,

MOULÉE,
ETC., ETC

EN Gros, ET EN DÉTAIL.

hem anLlaPE

MODISTE
Madewoiseils Mathilda Houde a le

plaisir d'informer je public qu’elle vu-
vré un e-tablissement de modes à Ia ré-
sidence de «a mère Mde Alfred Houde,
rue Sainte-Elizabuth. Les dames trou-
veront toujours à des prix très modérés
les modes Jes plus nouvellea et la certi-
tude de lajustement parfait que garau-
üit la coupe du tuuveau systoue Huot
enseigné par Mde A. Coutu.
Une visite est ruspectueusement

licitée.

Mlle Mathilda Houde,
Rue Ste-Elizabeth, - Louiscville.
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UNMIDIIon
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aeintporterem

Artiste Peintre
M. A. I. GAUCIIER # le

plaisir d’informer le public qu’il
est on état de donner la plus
grande eutisfaction désirabie pour
tout portrait, soit au crayon, pas-
tel, couleur, qui lui sera confié.
M. Gaucher ayant été l’élève

pendant sept années, d’un de
meilleures maîtres du Dominion
peut garantir ses ouvrages. Tout
y est, le bien fini ot la ressem-
blance frappante. Les prix son
excessivement modérés. Los
principaux citoyens de Louise-
ville et des campagnes envirou-
vantes lui out déjà confié leurs
commandesct ils ue tarissent pus
d'éloges.

Cordonnerie Fashionable.

M, Alfred Veuillet, ancienne-
ment de Trois-Rivières, vient
d’ouvrir, Rue des Churs, une cor-
donnerie que nous recommandons
à ceux qui aiment à être chaussés
avec élégance.

M. V'euillet est artiste dans son
métier et les chaussures qu’il fu-
brique sont des plus durables.

Alfred Veuillet,
Louiseville.

Eau Rose de Martin

  
i

\

—BPÉCIAIÈMENT—

Pour le linge blanc de toile et com |
DIRECTIONS i

. . !
Savonnezet frottez votre linge,enauite

e rincer et déposer dans la cuvette, Je;

vos ajoutez une roquille par deux gal-
vne d'eau, avant de verser sur votre lin-
ge et laisser tremper de 15 à 20 minules,
ensuite rineez ét passez au blew cela vous
empêche de faire houilliv votre linge,

Manufacture d'Eau Rosel: I:

13 cents LA BOU

La Véritable Maison
—DF—

Commerce PIEDS DE BOIS
M. Auguste Dostosicrsanmonce a°1 ji -

LA MIEUX ASSORTIE, EST
SANS CONTREDIT LA bic qwil'a eu vente plus dan milion

de pieds de bois,
Vous trouverez à sun vaste clablisse-

tient un assortiment complet du bois
prépare, passé au séchoir,

PORTES,

CHASSIS,

—AIN! QUE— |

MOCULURES | ETC, ETC. i
+

Nous détaillons notre bois à 150 meil-
eur marché qu'ailleurs,

AUGUSTE DESROSIERS,
Rue St-Aime.-Louiseville
— ———

Damderie de

=

L'nissvilé
M. J. B. DESROSIERS

 

 

M. J. B. Desrosiers tieut une huau-
d.rie fashiovable en face de la manu- |
facture A. Desrosiers of Cie, i
Avis aceux qui aiment à porter du |

liuge lien blaue ut parfaitement repassé,

|

 

Voici les prix :

Chemisesnetles (Repassage)...... 5 cents
“ Lavage el repassage... 10 ©

Collets e Heer ne
Poignets +f Ci 3

Tout autre Haye à les prix modérés.

SATISFACTION GARANTIE, |

|“

MAISON DE

J. A. Giguère
QU'ON SE LE DIsE

ENTRE AMIS.

J. A. Giguère,

RUE ST-LAURENT,

Louisev.

pT rp

 

Eye marchaidi-

ses endommagees

parla fumee, vei

due- 50 ets dans

la piastre.

    [NS
SEULEMENT

plits tache en dussits, cela fait vous pro- i
nez de l’can Lien chaude dans laquelle |

 

RSITETE TESryeerES

LOCISEVILLE |

EILLE |
| - POUR—

IrHemmant

PROFIT!
|
|

|
——DE CE—

Grand Avantage
|

A.l.Gravel

Bae St-Pierre 
LOUISEVIILE
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